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Nous risquons la rencontre avec 
la diffi culté — de rencontrer 
les personnes justement en 
diffi culté — en tentant de rester 
humbles et au seul service 
des autres et non de nous-
mêmes. C’est ce qu’on appelle 
la générosité, celle si nécessaire 
pour compléter ou remplacer les 
défaillances des autorités civiles 
nationales et départementales. 
Pour autant il faut se rappeler 
que les actions que nous 
engageons ne nous rendent pas 
propriétaires de ce que nous 
réalisons. De la même façon nous 
n’avons aucune autorité auprès 
des personnes dont nous nous 
occupons, autre que celle de leur 
venir en aide. 

Dans les temps anciens il y avait 
ce que l’on appelle maintenant 

la solidarité de proximité (celle-là 
aussi commence à rejoindre le rayon 
des souvenirs), vous savez : sourire 
au voisin, aider la mamie d’à côté à 
sortir sa poubelle, emmener l’autre 
voisine qui a du mal à se déplacer, 
faire ses courses, donner des pieds de 
salades à repiquer... parler. Quoique 
nous fassions, ne nous accommodons 
pas de la misère des autres. Ou mieux, 
mobilisons-nous selon les propos 
provocateurs d’un certain Henri Grouès 
le 1er février 1954 et qui nous appelait      
« à l’insurrection de bonté ».

Michel Calligaro
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attention aux autres, 

altruisme...  
enfi n penser aussi aux autres. 

En politique locale la prise en compte des 
diffi cultés des personnes est en grande 

partie assumée par les Centres Communaux 
d’Action Sociale. C’est le cas dans la communauté 
du Billeron et donc aussi à Maizières-lès-Metz. 
En effet, les actions menées par le CCAS de 
Maizières répondent aux besoins d’environ 
530 personnes par année. Besoins auxquels seul 
cet organisme a compétence, volonté et autorité 
de répondre. Cela va de l’aide aux différentes 
demandes, à la constitution de dossiers, aux aides 
alimentaires et à l’octroi de secours divers. Des 
structures comme les Restos du Cœur et le Secours 
Catholique peuvent intervenir en continuité de ces 
actions engagées.

Les autres collectivités, alors que c’est une partie 
intégrante de leur mission, réduisent leur capacité 

d’aide sociale due aux personnes en diffi culté et ce par 
choix politique. Un seul exemple, mais il y en a d’autres : 
au sortir de la deuxième guerre mondiale, le Conseil 
National de la Résistance instaure un principe qui fonde 
la protection santé de la Sécurité Sociale toujours en 
vigueur actuellement : « Chacun cotise selon ses ressources 
et est soigné selon ses besoins ». On constate objectivement 
que depuis quelques années nous nous éloignons et de 
ce principe et de son application. Le résultat est quasi 
instantané, nombre de personnes en situation fi nancière 
diffi cile ne se soignent plus, qu’il s’agisse de problèmes 
dentaires, digestifs, cutanés, d’absence de vaccinations, 
rendant plus graves les conséquences maladives qui s’en 
suivent. 

Et les « moins pauvres » et les « mieux portants » que nous 
sommes, comment nous situons-nous dans ces contextes ? 

Il nous reste la liberté de devenir bénévoles, les militants du 
syndicat de l’aide aux autres. Et bien en nombre nous consacrons 
de notre temps, temps de présence, d’agir, d’une façon que  nous 
voudrions raisonnée et équilibrée.



Plusieurs témoignages sont venus illustrer différentes façons 

d’être généreux, aujourd’hui, dans notre univers anonyme, 

où la tentation du repli sur soi est tellement grande :

Q UENTIN, INTERROGÉ PAR 

THÉRÈSE, a expliqué en quelques 
mots, comme quelque chose qui va de soi, qu’il 
s’est engagé comme sapeur-pompier volon-
taire. Pourquoi ? « Pour répondre aux besoins 
des autres, les aider, être utile ». L’idée lui en 
est venue très simplement, après avoir vu plu-
sieurs documentaires à la télévision.

CÉLINE, QUI RÉPONDAIT À 

CHANTAL, rencontrée l’an dernier dans 
le cadre de la préparation au baptême, donne 
beaucoup de temps et d’énergie au mouve-
ment Vie Libre : « J’essaie, dit-elle, de gui-
der les malades alcooliques vers les structures 
médicales qui peuvent les aider à sortir de 
l’enfer de l’alcool. J’ interviens aussi en pré-
vention, dans le milieu scolaire. Je fais cela 
pour que les jeunes sachent ce qu’est l’alcool 
et qu’ ils évitent d’en devenir esclaves. Rien 
ne peut me rendre plus heureuse que de voir 
un malade abandonner l’alcool et retrouver 
une vie sociale ».

HADDA, PRÉSENTÉE PAR 

MICHEL, s’investit au SECOURS CATHOLI-
QUE et intervient aussi dans le cadre d’ateliers 
de lecture et de cuisine. Ce sont ses propres 
diffi  cultés qui lui ont fait trouver le chemin 
des autres : « J’ai eu quelques problèmes dans 
ma vie et j’ai pu m’en sortir grâce à l’aide du 
Secours Catholique. Alors, je me suis dit ˝pour-
quoi ne pas y aller à mon tour, pour permettre 
à d’autres de retrouver une vie normale ?˝ C’est 
une expérience qui me transforme. Apporter du 
bonheur et de la joie aux autres, c’est incroyable 
comme ça me fait du bien ».

JULIETTE INTERROGÉE PAR 

ALAIN, travaille depuis 30 ans au sein 
de la communauté de paroisses où elle est 
très présente, notamment dans les tâches de 
secrétariat et l’accueil des familles qui sou-
haitent faire baptiser leur enfant. « Un lundi 
soir, raconte-t-elle, deux dames se sont présen-
tées. Elles voulaient savoir comment se passait 
la préparation au baptême et elles semblaient 
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C’était au début du mois 
de juillet, à la messe du 

samedi soir, à l’église 
Saint-Martin de Maiziè-
res-lès-Metz. Alors que 

sonnait l’heure des vacan-
ces et que beaucoup s’ap-

prêtaient à partir ou à 
prendre un peu de recul, 

Alain Welsch, le prêtre 
de notre communauté de 

paroisses, nous a invités à 
réfl échir et à célébrer la 
générosité. Une généro-
sité sans frontières. « La 

générosité, a-t-il souli-
gné en préambule, peut 

se pratiquer en Église, 
mais tout aussi bien en 

dehors de l’Église. Ce qui 
est essentiel, c’est le lien 

qu’elle crée entre des per-
sonnes. L’exemple type 

de la générosité, c’est 
Saint Martin, qui coupe 

en deux son manteau 
pour le partager avec un 

pauvre. Il était offi cier 
dans l’armée romaine et 
il ne possédait en propre 
que la moitié de ce man-
teau, l’autre partie étant 

propriété de l’armée. Il 
a donc donné la totalité 

de ce qui lui appartenait. 
La leçon à tirer de cet 

épisode bien connu, c’est 
qu’il n’y a pas de généro-
sité vraie sans désintéres-

sement ».

Photo André Wermeister
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un peu déroutées. On a engagé la conversation et elles 
n’ont pas été longues à m’expliquer qu’ étant divorcées, 
elles avaient peur de cette préparation. Nous avons 
donc discuté de ce problème douloureux du statut des 
divorcés dans l’Église et l’une d’elles m’a dit combien 
elle se sentait malheureuse et seule, face au rejet de cer-
tains. Je lui ai dit que le Seigneur était présent et qu’ il 
ne la rejetait pas. Je lui ai conseillé de prier et nous 
avons dit ensemble un Notre Père et un Je vous salue 
Marie. Au moment où nous nous sommes quittées, j’ai 
senti ces deux femmes plus sereines et même étonnées 
et heureuses de constater que dans l’Église, il y a une 
évolution vers plus d’accueil et d’ écoute ».

Monique Hecker

MON ACTUELLE INSERTION de prêtre au service de l’Action 
Catholique Ouvrière et ma mission à l’Antenne Sociale du 
Diocèse de Metz me forgent la conviction que la générosité 

dans l’engagement est chemin et ferment de vie pour tous. Ces 
missions me font toucher aux abîmes de souffrances qui affectent une 
frange de personnes aux frontières aujourd’hui extensibles. Comment 
donner corps à la vie de l’humanité si tant de nos contemporains 
restent sur la touche de la vie sociale ? Serions-nous envahis 
d’indifférence que l’Évangile nous rappellerait l’urgence de communier 
activement au destin du plus démuni. En manque d’humanité, il nous 
rappelle notre devoir d’humanité. Venant partager notre condition 
d’homme en Jésus, Dieu ne cesse de nous appeler à notre commune 
fraternité. 

L’engagement est un accélérateur d’humanité

S’engager au service des autres, et prioritairement de ceux qui 
ramassent les miettes du gâteau social ; voir l’autre en souffrance, le 
soutenir, se solidariser, agir avec d’autres au sein d’associations ou 
d’organisations, c’est contribuer à humaniser toutes ces plages de vie 
réduites à l’inhumanité. L’engagement est un accélérateur d’humanité 
lorsqu’il prend les formes du service. Je pense à Myriam, enseignante, 
qui paie inlassablement de sa personne pour secouer le cocotier 
de tous, rappelant à temps et à contre temps l’urgence de la tâche 
éducative. Elle consiste à ce que chacun ait sa place pour que se 
combinent les notes d’humanité qui résonnent au fond de chacun, 
au lieu d’initier enfants et jeunes à « se tuer les uns les autres ». 
Myriam le fait avec son organisation syndicale, livrant par ailleurs le 
même combat pour souffl er un peu d’âme à la morne vie du quartier 
populaire où elle habite. Admirable générosité qui laisse s’échapper de 
sa bouche des cris d’indignation, mais aussi des paroles de foi. 
« Ça me pelle la peau, dit-elle, de voir tant d’indifférence ». Ailleurs, 
elle témoigne : « Je me nourris de la parole, parole des hommes, 
parole de Dieu, parole qui invite à « choisir la vie » (cf. Deutéronome 
30,19-20), comme cette invitation titrée pour convier celles et ceux 
qui galèrent à témoigner de leur vie  sur mon secteur ».  Nos sociétés  
sont traversées par l’émergence de l’individu en quête de soi. Il nous  

ET REGARDER L’AUTRE
Au long des Évangiles, Jésus ne cesse de 
rencontrer des hommes et des femmes 
bizarres, rejetés par les autres, et il les 
relève. Pensons à la parabole du Bon 
Samaritain. Dans nos différences, la 

frontière n’est pas dans nos croyances, 
mais dans notre capacité à être proche 
de l’autre. Cela suppose que l’on arrête 
sa route et que l’on regarde l’autre. Nos 
générosités peuvent être ambiguës, mais 
dans la maturité de nos engagements, il 

faut apprendre à durer. Nous ne sommes 
pas des intermittents de la générosité. En 
se donnant sans retenue, elle peut nous 
entraîner très loin, et c’est là que l’on 

trouve le vrai bonheur.

Générosité sans sans sans sans sans sans sans sans sans sans sans sans sans sans sans sans sans sans sans sans sans sans sans frontièresfrontièresfrontièresfrontièresfrontièresfrontièresfrontièresfrontièresfrontièresfrontièresfrontièresfrontièresfrontièresfrontièresfrontièresfrontièresfrontièresfrontièresfrontièresfrontièresfrontièresfrontièresfrontièresfrontièresfrontières
ARRÊTER SA ROUTE

LA GÉNÉROSITÉ, FERMENT DE VIE
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CÉLÉBRATIONS 
DOMINICALES
ENTRÉE EN AVENT
Dimanche 29 novembre   10H45  Maizières - interparoissiale
Samedi 5 décembre   18H  Maizières
Dimanche 6 décembre   9H30  Les Ecarts - 10H45 Semécourt
Samedi 12 décembre   18H  Maizières - Bronvaux
Dimanche 13 décembre   9H30  Hauconcourt - 10H45 Silvange
Samedi 19 décembre   18H  Maizières
Dimanche 20 décembre   9H30  Fèves - 10H45 Marange

FÊTES DE NOËL
Jeudi 24 décembre   18H  Bernard Delforge
     19H30  Maizières (Noël des enfants)
     20H  Hauconcourt
Vendredi 25 décembre   10H45  Semécourt
Samedi 26 décembre   18H  Maizières (défunts)
Dimanche 27 décembre   9H30  Les Ecarts - 10H45 Semécourt
    11H  Bronvaux *
Samedi 2 janvier   18H  Bronvaux
Dimanche 3 janvier   10H45  Maizières Epiphanie - interparoissiale
Samedi 9 janvier   18H  Maizières
Dimanche 10 janvier   9H30  Hauconcourt  - 10H45 Silvange
Samedi 16 janvier   18H  Maizières
Dimanche 17 janvier   9H30  Fèves - 10H45 Marange
Samedi 23 janvier   18H  Maizières
Dimanche 24 janvier   9H30  Les Ecarts - 10H45 Semécourt - 11H Bronvaux * 
Lundi 25 janvier   20H15 Célébration œcuménique au temple de Maizières
Samedi 30 janvier   18H  Maizières (défunts)
Dimanche 31 janvier   9H30  Hauconcourt - 10H45 Silvange
Samedi 6 février   18H  Maizières
Dimanche 7 février   9H30  Fèves - 10H45 Marange
Samedi 13 février   18H  Maizières - Bronvaux
Dimanche 14 février   9H30  Les Ecarts - 10H45 Semécourt

ENTRÉE EN CARÊME
Mercredi 17 février   19H Maizières Cendres - interparoissiale
Samedi 20 février   18H  Maizières
Dimanche 21 février   9H30  Hauconcourt - 10H45 Silvange 
Samedi 27 février   18H  Maizières (défunts)     
Dimanche 28 février   9H30  Fèves - 10H45 Marange - 11H Bronvaux* 
Samedi 6 mars    18H  Bronvaux
Dimanche 7 mars   10H45  Maizières messe interparoissiale (enfants)
Samedi 13 mars   18H  Maizières
Dimanche 14 mars   9H30  Les Ecarts - 10H45 Semécourt
Samedi 20 mars   18H  Maizières (défunts)
Dimanche 21 mars   9H30  Hauconcourt - 10H45 Silvange 

MESSES DES RAMEAUX
 Samedi 27 mars  18H Maizières
 Dimanche 28 mars 9H30 Fèves - 10H45 Marange - 11H Bronvaux*

CÉLÉBRATION DU PARDON 
 Mardi 30 mars 20H Maizières

JEUDI SAINT : CÈNE DU SEIGNEUR 
 1er avril 20H Silvange 

VENDREDI SAINT : VÉNÉRATION DE LA CROIX 
 2 avril 15H Bronvaux - Hauconcourt - Silvange - Les Ecarts - Fèves

SAMEDI SAINT : VIGILE PASCALE
 3 avril  21H Maizières (baptêmes des enfants d’âge scolaire)

JOUR DE PÂQUES 
 Dimanche 4 avril  9H30 Hauconcourt - 10H45 Semécourt 

Samedi 10 avril    18H  Maizières - Bronvaux
Dimanche 11 avril   9H30  Les Ecarts - 10H45 Silvange
Samedi 17 avril    18H  Maizières
Dimanche 18 avril   9H30  Fèves - 10H45 Marange
Samedi 24 avril    18H  Maizières (défunts)
Dimanche 25 avril   9H30  Les Ecarts 10H45 Semécourt - 11H Bronvaux *
(* messe en langue polonaise )

☞  faut donc situer l’appel à l’attitude généreuse 
dans ce contexte. Elle ne se conçoit plus sous le 
modèle de type sacrifi ciel. Il importe d’accueillir 
avec bienveillance ses expressions nouvelles. On 
entend souvent dire que l’heure n’est plus au don 
total et désintéressé de soi, mais à l’engagement à 
durée et à implication limitées. Au lieu de porter 

sur ce phénomène un regard nostalgique et parfois 
culpabilisant, ne vaut-il pas mieux intégrer ces 

nouveaux paramètres ? Et s’ils nous alertaient sur 
des enjeux fondamentaux : comment être crédibles 

dans nos engagements s’ils nous rendent absents 
d’autres proches comme la famille, s’ils  jouent 

comme un ressort d’évasion de soi ?

Un sursaut d’humanité

 Il reste que de nos jours, l’injonction à la respon-
sabilité de chacun est davantage invitation à nous 
sentir responsables de notre vie personnelle que 
de la vie collective. En même temps, dans notre 

société française, contrairement à une idée reçue, 
on n’observe pas une diminution de l’acceptation 

de responsabilités dans des associations.
Á la suite du Christ, nous avons à témoigner de ce 

sursaut d’humanité qu’introduit l’attitude généreuse 
lorsqu’elle a pour ressort l’ambition de servir le  

vivre ensemble. Pour favoriser ce signe d’Église, il 
faut aussi construire des communautés chrétiennes 
stables et incarnées. Cela suppose l’engagement de 

quelques uns, laïcs, prêtres, diacres pour confor-
ter le rayonnement ecclésial. Que reste-t-il de la 

générosité ? Il reste — et c’est énorme — le surcroît 
d’humanité qu’entraîne un peu de gratuité. Sans 

pratiques gratuites, la vie étouffe sous la dictée de 
l’impératif de rentabilité. La gratuité introduit du 
jeu dans les interstices de la vie ensemble. C’est 

tout l’enjeu d’un engagement sainement vécu.
Gérard Muller

Au cours de l’année 2009/2010, notre évêque 
nous propose de lire l’intégralité de l’Évangile 
de Luc à l’aide d’une petite plaquette éditée à 
cet effet. Cette proposition s’adresse à toutes 
et à tous aussi bien aux pratiquants réguliers 
qu’à celles et ceux qui souhaitent entendre 

et accueillir une bonne nouvelle. Vous pouvez 
organiser des petits groupes de lecture.

Dimanche 29 novembre 9H30
CAFÉ BIBLIQUE 

salle paroissiale de Maizières

 LIRE l’Évangile de LUC  
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